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De Texisteiice des peuple» réputés fabiHeuz. 
boldt. — Importance des lÎTres Chioois , p< 
Figure des hommes à pieds de chevaux 
Tiog-ling de la Chine,— Origine de cette f 
Scythes,— Du ceutaure Chiron. — De sa i 

Beancoup de personnes pensent qu< 
rapporté par les anciens des Centaw 
Gryphons , des Amazones , est entièremc 
son esprit pénétrant, Al. te baron d< 
Tcxistence de ees nations célèbres- 9 dai 
sur V Histoire de la découverte de CAmériq 

M. de Paravey^ Tannée dernière, lui 
admettait, au contraire, que des pçu[ 
encore, en Asie et en Europe, avaient pi 
hiéroglyphiques; et il lui annonçait, t] 
géographiques, soit par les desoriptio 
offrent les livres du Japon et de la Chio 
signera quelles nations actuelles, ces no 
été autrefois appliqués. ' 

M. de Paravej a lieu de croire, que ] 
par les preuves qu'il donnait à H. de H 
de ces'prétendus peuples imaginaires, il 
les idéea de.œ savant :vo3rageur : il a .lie 
-moment M% de Humboldt a'occupjEnÀe < 
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et cela d'après les livre:^ â'oiitM.€le P^ra^ey lui indiquait Texis* 
tence , et lui demandait d*objtenîr la traduction, aux frais de 
^. M. loroidj^ Prusse» ou{^r 1^ ipumficen.ee de Tempereur 
de Russie. 

Il est honteux pour la France, que' ces livres admirables, 
composés par les ordres des iUustf^es «ptiverains Mantchoux, 
telsquc les Aan^-Zii' et les jKi«n-/(7}i^, et écrits pour ainsi dire 
souj^^^ps ^enx, ne soient pas encore tradMitSt tiialgré qiié4e 
saints et savans missionnaires, au milieu de leurs œuvres 
apostoliques à PéLing, enssent pris soin, il y a plus de cent 
ans , de nous les envoyer. 

Un seul homme, le docte et honorable AI. de Guignes, le père» 
en a fait un assez fréquent usage, dans sa savante histoire des 
Huns, M. Remusat en a tiré les détails iniportans mais arideff, 
ifa^W a publiés «xvtV Histoire de Khoten^ royaume ancien, au nord 
dç Vïtiie, et dur le royaume de Gambôge. 

Qepuis, si on en excepte M. de ParaVey, qui les a montrés et 
expliqju^ ^ de ^^yans voyageurs, et £|u colonel Fitz-Clarence, 
maintenant lord Munster, ces livres ont été à peine consultés. 

On nous a traduit des romans, d'insipides nouvelles, mais 
aucun ministre éclairé n'a ordonné la tradi^ction complètc^.du 
Piàn-rj^Uetij ouvrage fort étendu , orné de beUi^s gravures, qui 
lie traite que des nations. «Irangères à )a Chine» e| qui seul 
ftyA éclairer les traditions altérées et trop moderoes dfis Grecs 
et des Romains. 

M. de Paravey, depuis son voyagea Londres, en i45o, s'oc- 
cupe de ces études, importantes , pour, lesquelles- il n'a trouvé 
de secours jusqu'à œ jo|ir, que dan^>aoti propre courage : il a 
rapporté de Londres et d'Oxford des cartes calquées sur le chi- 
nois et le japonais , des pays de toutes lee nations do l'Asie oen* 
traie, où nui voyageur n'a pénétré depuis Maro-Paul. 

il a fait plus encore, il a calqué, dans le Pian^y-iien et 
dans \ei Encyclopédies Japonaises et Chinoises 9 Its figures plus 
ou moins symboliques et caractéristiques de tomes ces an- 
ciennes nationa, dont Hérodote seul nous parle avec quelque 
vérité. ' ♦ 

Ces figures sont éeoompagnées d'un texte fort court, mais 
qùiidoit remootar O una'faavte an1ii|ui(é; et il est itiouï qu» 
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CAS textes «iix-mêmcs , ju9qu*à ce jour 
et publiés avcc.les dessins qui les accc 
ciété de Géographie de Paris eu ail t 
Les /énnales de philosophie chrétienne 
ment en publiapt la figure remarqu) 
chaud du Ta -yr t$in ^^ qui vient c 
Roit la Perse , soit la («hîue , veu 
la Méditerranée * : elles vont en oCTri 
donnant ici , poar la première fois y la 
cxinnns sous le nom de Cenii^ares^ dan: 

M. deParavey a adressé à la Société 
lioudr^s , ce même calque que noust 
<rommuniqué à TAcadémie des Scîcnc< 
du 8 juillet dernier» Mais a. Paris* on < 
prendreiyOn a à peine mentionné sa co 
due, et dans laquelle nous puisons le 
sur la nation antique des Ting^lingj n; 
lence% et qui fut à la fois la tige des i 
des Polonais et des Russes actuels. 

Le dessin que nous en publions est 
noise^ p. 37, Uv. XIII. 

Fait par un dessinateur peu exerci 
quelque vérité; et Ton doit y remarque) 
et surtout les cheveux se bouclant sut 
lieu, dans la race Mongole ou Chiuoi 
dont les cheveux sont rares , durs , ne 
baguettes. 

De cette tête on peut conclure^ q 
ne le di^e;pa8^ que les peuples du non 
et avaient les yeux bleus. 

J4ÇS mains et les bras sont , aussi ] 
Kml dessinés; leê jambes, malgré leui 
sont pas des jambes de bouc. 
, *JD*fiprës le texte qui accompagné 

^ Cet artîclea ^té Iqi^i^ dans leN» 70, Jtoni 
Viiêeriaitin iur le l'a-iêin on t»r le nem « 
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fàttibcs de clieVad3É''J|X ^^ H^ Ty^ et nallcméui àes Vambès 
de clièV^C , ce'qtii se rèridrait par H-; ' Yang chèvre, suivi du 
liiétttèr^yhilyôlb'des pîédsTj, et ce qui aurait pu faire croire 
aaiïx Satyres. ' 

Aucune eonfusîôti n*est |>ossib)e ici , d^a:pt'ë^'te ièxie; mais 

le dessinateur iiieplc , voyètit de longs poils à ceè ikiabei'dè 

4|Madrupède ,^ attribuées anx T ittg- lin g ^ aura été pdi^é à ^éiif 

liMiiuer tf'Viclque resseiublaiiee'à des jambes de boèfcî'iytilil^éuSri 

toiitf.duule eîïi 'lové par la ligure n" 2 cj^ue noua don hoèf# 'dans 

>iotre planche, ^t cfiii o^fFre évideiMment deS« ^aitolié^ dé ic^béVâîl: 

. Le.1 peuples à pied$ de chèvres ^ dont: {>a rie déjà' JET^W^^ , 

i^Ufpi^.t fies pi^upl.i^ii mupiaguards 9 te^ que le^fÂrabes de^rYé'* 

4i^u 4, çi l^ pastieurB 4e d^èvnet» du 1 hibèt ; et lèurnpm > ^or mé 

dusyiÀbole Bouc ÈÈj supporté pîsir4e symbole /(^Vfl^^*ï*^*é ; 

élai^ râtFiicé'par le «tfpaotèt^e ^l^'Kèaiig ; qtii'toVàtttrdtf riab-^ 

port avec le nom'déff'T^^^yf^^V'a qdi s'^alrpttcinè'i'éhW^e'eh 

ëeiiioineiyt,au3^l^asred%siduT:hîl)èï! ^'"^ ' '' '•y^''' " 

'.i Lefe-ïiw^-/iVg», a^w cowl*'aî*'é, àirisî qltei^urs éhet*aux Tâpïiîes*, 

* faisant 5olîeuc*en un senljoUry d(f'lè tekte,hab1faîétiil î^k ste'p- 

pes'dQnord de J'i\sie, et né gravissaient "pas sur fds tUotitàgnes. 

Les cartes , calquées par M. de Paravey , îès'teeltenti,;àusst 

1>to«i îqu^ lés* textes qu*ll ^ consultés , iâù' nord dë8'p8r^s*de 

jKutt^^m, «t des contrées itiinieuses é|tti sohf borirécsaO'^ud 

)>ar^ta mer Caspietme ,' et habitées par des p^éuplek'hotà^des 

^anearoèllënce; ils ont dû bientôt s'étèrrdré',' riow-^eufeïïAèbt 

jvbqu'au Tafiais> ou au Z>(>n-, inuis ekicorfe'^ûs'qne danà fJ/itV- 

Mineure et la Grèce ^ pays parcourus, encore en ce jour,' par les 

tribus erratites de Tùrctmans et de Cardes. * » »r : ' ■ 

'Or»leé A«ia20«es,' doiit-tious parlerons peut-être •inèèssanfi-- 
ment, et que figurent aussi, avec un seul sein', les livre» cbhsôrvéâ 
«ii'iChine';*vivaient également sur lès' bords du -TanàVs',' ftcùve 
où elles'SjBibargnaieiÙ'^ i^dtis dît^bn ^ etqort métÀe fut , 'à-cati^À 
d'elles, nommé autrefois VÀmazoniiis: < c • - •'''•] ir. *. 

€.:0â: conçoit donc *C(>mitiont 'les AîuazbnesrVenanf a*tlàq(ier 
Athènes, avaient avec elles un corps de Scythes, c*est-à-dire de- 
OéntàûNi àù'àe CoskqUesVfustin ' nou^ le dit formellémeut . et 

• • • 

>Li\reu, chap. iij '*>*•" 
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ttoinme Pana-Sagori , le fiU du roi de 
iu cavalerie auxiliaire de ces femmes 

1^9 métopes du Rartiiénon , et les ; 
de Pliygalie 9* déposées à Londres au L 
tré à M. de Paravey, et ces Amazones 
cL ces Centaures . véritables Cosaques 
des armées russes , et figurés avec de 
daiit leurs prisoupiers ou les assomm 

Le moine. Bacoa * leS: décrit précisé 
Amazones comme nourrissant de Uur m 
til les Minolaures , monstres épouvantable, 
et d*après Pline , il les plaça dans les 
chinois font habiter les Ting-Ung ; c'e: 
actuel. 

Maisrantiquilé ne nous donne pas t 
féroces ; si el)e dépeint ainsi , ceux de 
tua la .belle et farouche*. A tala nie , vé 
xelure nalure II entent blonde et magnifique 
parmi lesCeutaureSy le sajge et docte ( 
nifîçatiou d*une. autre partio^de cette i 

Savanl précepteur de Castor et Poil 
lation ; de Palamèdc, versé dans les le 
Jysse, rusé en politique ^ ; de Tiiésée, ^ 
d*Achille, intrépide d^ns les combats ; 
la médecine, Esculape ; créateur de Ta 
céleste, où il figure encore^ non loi 
auprès du Sagittaire , Chîron était cl 
éclairée et policée , telle que Ta touj 
des Slaves, guerrière et lettrée tout à 
langue, voisiné du sanscrit, dans les 
haguse et en Italie , pays. également < 

El en effet , Ovide nous appreud qui 

* Dans Berger on, t, ii, p, xi. 

twVMrfft^.i.xiii»} t. ï: ' ■ " 

': ''Sur nhfe cornaline* du- cabrûét âù^'rod 
cal orAé de deux centaures; ^uycz no U. 
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4a^$ Cart (/4S chom fuinre$^ conufiie lé» Velleda deR GAuloMy élati 
Honde \ Aussi bien que Cbiron kou père, oUe appartenait donc 
àlal^Ue nation de« Polonais et des «Sarmoi^, et elle devait avoir 
les.yeux bleus. Or, il est au moins très-digne de remarque» qu« 
pour iiMliquei: la piipiJIle» en cbinois « ou la PruntUe, B^ Tting^ 

, âEi7, et la clef de la couUur^kiemê ^ 
"^ T5iii^, caractère traduit foi par {7imi/#cM. 

La prunelle était donc , dans celte primilHe écrilut'ey Ife 'hitu 
ii§ TinVy tandÎA que , chcE les Cfcinois 9 tous les yeux àont, .aussi 
bien que les cheveux, d*un noir foncé et {alliais bleu. 

Oft pourrait donc , par cela seul, conjecturer que les tribus 
Mongoles et Cbiiioisos ont reçu leur écriture fa^éroglyphfque 
t^es races Slaves et Crecques, aux yeux bleus, aux chtteua blonds ; 
et alors on ne s'étonnerait plus, comment les rapports les plus 
aurprenans existent , entre les formes des lettres de 1-alphabet 
gr^eï UljrUnj et les formes anciennes des caractères de jours 
^d'heures, formant •éesCycles, apportés et Conservés eu Chine 
îusqu*à ce jour *. 

Mais les livres chinois nous tHôtitrent-lls , en cfTet, cea 
peuples écuyers par excellence , ces «anciens Polonais , les^ 
Ting-ling^ comme civilisés et éclairés? C*est ce que M. de 
Paravey affirme ; et d'abord il observe que leur nom même 
J Ting ^m Ling, indique cette Intelligence suprême, qui "a fait 
de Vhhron tin ancien type de civilisation par excellence. 

Llng, caractère classé sous la clef de la Pluie, nfej Yue^ ou 
àe% Nuées (vc^Aij, en grec), signifie Esprit, Intelligence; et Ting 
a le sens fLe viril , grand, fort, robuste. 

Le royaume des Ting^lin^, était dune celui des peuples à m- 
itlligence virile ou robuste, et comme les fables naissent tou}(nirfr 
de quelque vérité mal comprise, il est fort à remarquer ici, 
que suivant toutes les mythologies , les Centaures étaient issu» 
d'Ixion et de Neplielé , c'est-à-dire de la nuée , et que nous ve- 

^ £cce Tsnit rutilis humeroê protecta capiltis.,., 

••«• fatorum arcana canebat. Metum^ lib. u, v, G36« <£4(k 

* Voyez V Essai sur les Lùtlres de M« de Paravey; \'OÎr Irtesemples que 
nous«B -avons donnes pour FA , le B et le C. tome xvi, p. ^3$, et jitii, |i« 
334. 
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Boxu 46 vjojv le caractère Yue cekii d 
entrer daos leur Bom Ting-^ling. 

J^Lais^ avoQs-nous dit , le) Centaun 
donnés comme féroces et grossies», a 
taure», et M. de Paravey, s*appuyan 
montre en ef£et« qu'on distingue aussi 
vésen Chine, divers royaumes de Tini 

Parmi ceux du Nord, se trouvaient s 
fiéroceSy et seulement guerriers et eavali 
vers Je Sud et vers le pays des Oursun ([ 
voit les gry plions d'Hérodote, et qu'on i 
longues grifiesyau lieu de mains^daus le 
cite 9 diaprés les livres chinois , d'autr 
célèbres, dans ces contrées centrales d 
en langue des Ou-sun, voulait dire liot 

Cette tribu vénérée de Ting^ting éU 
dut appartenir le vénérable et docte C 
pour ses vertus et sa science , eut la gk 
à l'une des plus belles constellations. 

Quand on raisonne à la manière de 
il suffit d'avoir vu son- nom Inséré dac 
relie pour les premiers hommes , poui 
traction, et pour qu'on puisse nier la 
plus ou moins illustre. Mais les bons • 
ces ridicules idées , qui tendent à nie 
an<éanlir les bases même de rhistoire. 1 
contrées reculées ou les fables grecqi 
où Tantique et admirable écriture hiér( 
traire, h éclaircir ces fables eUes-mèm< 
historiques les plus Importantes. 

M# de Paravey le montre en ce lieu i 
qui prétend que les centaures eurent 
nuée; et si l'on doutait de sou assimil 
race Shte^ soit rusu^ aoit polonaise^ il re 
aux livres et aux cartes antiques dpnt i 
nistre éclairé devrait ordonner la publi 
dernier traité conclu entre les Kutfses e 
duGlion s^ été publiée. 
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M. Klaproik ^ a traduh ce traité, conclu pai* les Chlmyîs arec 
les O'IO'SseovL lés Russes actuels: et, dans les commentaires qui 
accompagnent les textes chinois , on Toit que les envoyé» de 
ce peuple immobile , chez qnt se conservent les Irrres assyriens 
et égyptiens les pins aiiciens , reconnaissent les O-h^sse actuels, 
comme occupant le pays des antiques Ting'Ung^ c^^t-à-dire le 
nonl extrême de TAsie , et les vastes steppes de la Sibérie et de 
la Sarmatie. ' 

Or il est questioii de ces mêmes Ting-Htig, et Ih sont (îgtirés 
aussi à la manière grecque la pîtrs ancienne, avec un corps cThotn'^ 
me et deux pieds de chevaux seulethent, dans le Chan-hay^ing^Aïste 
inythologique , sur l'es mers et les moniagnés, que ait traduire 
en ce moment 3L le mârqnîà de f'ortia; et ce livre taeimonte,. 
dît- on , à plus de â,ooo ans avaiU notre ère. 

Depuis plus de 49O00 ans, leisr Russes et tés Pofonaîs ont donc 
consbn'é, au moins dans récriture hiéroglyphique^ ce nom de 
Ting-ling\ dont M. de Paravey nous dévoile la valeur dans cet 
article, qu'il aurait pu étendre beaucoup plus, et appuyer de 
toutes les pièces justificatives. ' 

Il seborne^ en finissant, par observer en outre, que la sphère 
céleste nous offre encore j dans le systèm'e grec, et dans le sys- 
tème plus ancien conservé en Chine, la preuve de ces antiques 
noms d*h(hnmes et de peuples appliqués aux étoiles principales 
du ciel. 

bien , vers le centaure , entre la creîx du sud et là balance du 
zodiaque, ne dessine des chevaux reconnaissables , dans les 
étoiles; et Ton peut y supposer tous les objets possibles: et cé« 
pendant, si les Grées y ont mis «leur centaure Ctdretij com- 
battant unn^nimal féroce, et placé non loin d'un autel, type de 
civilisation, nous voyons également, lasphère hiéroglyphique 
conservée en Chine, et plus ou moins modifiée à des époques 
modernes, nnettre clatis ces mêmes étoiles, le 'préfet de la cava- 
lerie et lés cavaliers des chars, et d'autres types d'équitation, qui 
montrent évidemment, dans ces constellations, dos idées de 
centaures et ahippocentaurés' *. * 

» Tome i, p. 86, Mémoires relatifs â CAsie. 

* T. X. Mémoire présente' à rAcadcmîc des sciencei^, 1755, p. 13, 20,. 
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Lis hasard , certes, ne peut produire 
5,000 ans , et à des distances de lieux 
ports aussi complets et aussi positifs. 

La question des Amazones nous ofiri 
mes identités surprenantes, entre ce c 
héroïques , dans les livres conservés e 
en rapportent les Grecs : et , par des ex 
nous engagerons peut-être les vrais a 
pas supposer, que Tentiquité est un livi 
efforts les plus persévérans, et surtout 
stupides négations des Dupuis, des Y( 
q|ui en dérive , et qui se croit seule phi 

P. 5*» M. Rémusat % dans les Ting^i 
mais si on lit dans M. de Guignes % t 
contre les Huns, avant et après notre 
invasions en Chine, on y reconnaitr 
peuple , occupant un pays de la Sii 
c'est-à-dire, où l^on ne marche {Hing) 

Or, dans la carte des 7j, ou Scytl 
l'encyclopédie japonaise, on place ces 
uni à la mer Caspienne. Et dans ui 
rapporté par Kœmpfer, publié par M. 1 
le nom de Kontouriya , ou pays des Ct 
expliquer M. Rlaproth. Enfîn, suivant 
mer. Origines russes^ les Russes asiati< 
ras , ou Ros , fils de Japheth , et ce : 
des Taures, ou Ceniaaresy suivant divc 
docte ami. 

fii» , Pbuaisphère chinois traduit par M. de < 
du P. Noël , savant jésuite , missionnaire ei 

* Notice académ, 9 inêeript., t. z, p, 169. 

* Hiêtoir9<ks Huns, f. u, p. S7, 72 , 7&, 
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